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second essai. Grenoble çRrêae jRa7

(Dans l’octave de l’Annonciation)

(b) le mot "jour?’ n’existe pas dans le texte

(a: notes marginales:) Jésus l'ègae - christus reenat - 
Voyez les obstacles - Voyez les moyens - 
Dieu seul peut surmonter sans moyens des obstacles 
qui semblaient insurmontables.

V,. DIVINITE DE NOIRS ISIGHEDR»

14 DIVXNI 'N de NOL'l.

Il y a quelques jouas (b) pour vous mieux 
montrer cornent aarie est vraiment nôtre aère, je vous 
disais que la vraie vie do nos âmes c’est l’Eaaanucl, 
c’est Jésus que 11a rie nous a donné. Liais il est un point 
de notre démonstration qui a pu laisser quelques doutes 
en Quelques esprits; désus est-il autre chose qu’un sa­
ge, “Jésus est-il Dieu? c’est ce point-là que je veux 
considérer avec vous ce soir. 11 est étrange qu’en pré- 
senca d’un auditoire composé tout entier de chrétiens, 

“ &£R OJ8, N®

îeuc ®l«git mundi Uu conxundat fortia.
Eaitte Agnum, Domine, Do- 

minatorem terras. Is.16,1. (aj

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERIONS.



163

ients la base fflê1eUdî0tOr2iey>°ïligé S’appuyer d’argu­
ée JésuB-Chrîrt >n< to?t «tolstiunisme, la divinité 
fécond que le nuLsleole P«ut-«tre n’a été plus
peut-être n’a ???! ? extravagances religieuses, nul 
Il le fiaut d__ t‘J.Paytl°ulièrefâent plus osé sur ce point. Ss pleuïL *! J r««°“ .uzS-
les preuves ’ a ®nt®hdent. AUesi bien, parti! toutes 
choisir -<nni^ divinité, me suis-jo appliqué à 
fois assez J E brèves considérations qui soient à la 
* Z? concluantôB pour amener à la foi ceux qui ne 
wroxent pa^ encore, et pas assez arides pour que les â- 
ues qui croient déjà fermement n’y puissent pas trouver 
un aliment nouveau à leur piété!

 . x ->?e ïant da crie prophétiques que l’Bgllse em­
prunte a 1 auteur Sacré pour les mettre en ces jours sur 
los levres de ses ministres, il en est un qui m’a frappé 
davantage parce que, en quelques note et dans une subli­
ma antithèse, il me paraît résumer admirablement tout 
ce que je voudrais vous dire. C’est cslui-là même que 
j’ai pris pour texte. Emitte Agnum... l‘Agneau domina­
teur du monde, que veulent dire ces mots, sinon que Jé­
sus a fait ce que nul homme n’eût été capable de faire: 
il a triomphé du monde en se laissent écraser par lui, 
et que son empire est surtout un empire d’aaour, un em­
pire sur les coeurs: deux prouves indiscutables de sa 
divinité.

Tels sont les deux points que nous allons étu­
dier ensemble (a) avec la grâce de Dieu.

Ave Maria.

Jésus a grandi dans le silence et 1‘obscuri­
té Voici son heure venue. Ses prétentions ne sont pas 
petitesvient apporter au monde une grande nouveauté, 
ce que l'Ange au jour de sa naissance avait appelé la 
bonne nouvelle, le temps des figures est passe, la vé­
rité commence. Jésus vient asseoir parai les homes le 
nouveau royaume de Dieu, (b)

fÔT AR,

, -, ~ 1 . ce soir avec la grâce de Dieu etdîj.à’aé.Slera SaAsteMn* pour nous lu caractère al- 

UÎ “to3Xl>»l<>= > ®®° «“ 1UÏ ““al ‘ E8° “* ’la’ 

veritas st vite.

4L
utaste
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de grands obstoî?^1 <îu’il vafttrouver en face de lui 
à trois prinJinÜÎ® ?U°t ?°Ur bref, Je v9ux ramener
reli ïions axi*t-aUf* lw ■Lee Passions huiaineE - 2. loe rcxit,ions existantes - 3. les persécutions.

nés- le a d®Yx toutes lee passions huniai-n«B. xe sensualisme et l’orgueil.

riment* lo salt ?our l’avoir constaté, expé-
„î+£?U!“®tre - see Propres dépens, notre coeur (a) 

tout p^tri^nes contradictions les plus étranges, champ 
exos OU. üat,aillent sans cesse, sans Jamais se détruire, 
c^8, , Yf ^Mplons qui lui sont chers tous deux, la 
C.ialr et 1 esprit, notre coeur dis-je, même pris dans 
une seule de ces tendances: celle du mal, notre coeur 
ea“ iorwS de deux éléments en apparence opposés, mais 
qui s attirent et s’unissent sans cesse comme les deux 
pôles contraires d’un aimant oh les deux éléments op­
posés d’une pile; Je veux dire: les bas instincts de 
la volupté, et les aspirations désordonnées de l’or­
gueil.

Or, si ces pussions sont de tous las âges, et 
sont encore aujourd'hui pour bien des âmes, les reines 
du monde, alors c’était à un point qu’on ne saurait ex­
primer. Tyrans implacables, elles faisaient alors pe­
ser sur la grande majorité, sur la presque totalité des 
hommes, un Joug de fer, impitoyable, la plus avilissan­
te des servitudes.

Le sensualisme, dans toute 1*étendue de l’em­
pire romain, c’est à dire à peu près dans toute l’é­
tendue de l’univers alors connu, lo sensualisme avait 
atteint des proportions qui épouvantent même les doc­
teurs et las chantres du libertinage de nos Jours, et 
eu’ils ntisentpas même en traçai* un tableau fidèle. La 
femme et l’enfant corrompu presque avant de naître, 
r'étaient plus que les esclaves dociles de l’homme et 
ïe« ,iisérablos Jouets des plus basses et des plus brut^ 

passions. Les hommes eux-mêmes ne se respectaient 
nas entre eux davantage et la langue française se rafu- 

b redire môme le tableau quo l’apôtre S. Paul nous 
a laissé des moeurs, Je ne dis pas du peuple, mis des 

tout pas songer
? croire aue Dieu n’eût pas épargné à la terre un ,sst ./ croire que vx n,&vpit praslis à Hoô de B.en abB_ 

tenï?T Aussi bien il nous préparait un déluge d’un au- 

(a) premier essai, p. I*9 
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mort de son^iig11^'0 ûa s*ng et de bénédiction dune la

haut et ai^ 4*ait liussi à son paroxysme et si
Brenièr ^U9 Et W1 noUB l’indique corne lasa4- Xînïî0'?3? ab®aiûatiœiB où les hommes et les 
sag©M a alors étaient toabés.

due ntno4 Cytta barrière des passions humaines, éten- 
bnvrtSn 10 ‘?on'ïa Qnti3r« était à elle seule une 
uairl^e k.outû puissante et il semblait, infranohissa- uj.6

» i'i ”ïais ce qui le rendait plus redoutable, c’est 
ly. Gaie avait son point d’appui /contrefort / dans la 
cnose meme qui eût dû lui être la. plus opposée et qui, 
seule, eut pu contre-balancer un peu une influence "aus- 
di envahissante et aussi funeste, parce que seule elle 
a, ooarie les passions, ses assises dans notre nature mâaeet 
dans notre coeur, je veux dire la religion.

Deux religions se partageaient alors le monde-, 
le Judaïsme et le paganisme, l’une vraie, l’autre faus­
se, toutes deux séparées de la religion chrétienne par 
des abîmes, toutes deux anciennes, toutes deux fortement 
enracinées au coeur des peuples, et chacune, dans leur 
sphère d’action, maîtresse absolue des intelligences et 
des coeurs. Le Judaïsme n’osait plus, depuis longtemps, 
interdire le divorce.

Le naganisme n’était au fond que 1© sensualis­
me divinisé; dentelle sorte qu’il n'était pas une pas­
sion si grossière qu’elle fût qui ne trouvât dons les 
dieux d’klors un exemple et par suite sa justification, 
et dans les rites eux-aôaas se. consécration at son assou­
vissement. Les plus timides s’enhardissaient par 1*exem­
ple de ces dieu?: infâmes: Quoi, Jupiter ne craignait 
uns do faire cas choses, et moi, j’heeiteraisi... Quelle 
farce ne devait pas avoir sur les âmes une passion déjà 
si puissante, étayée ainsi sur le sentiment religieux!

je paganisme patronnait aussi l’orgueil. L’or- 
• reil régnait en riaître lui aussi: las philosophes, les 

. ■■Q j":...:'?: 71 '■ . t^s ceux nui --.nii.æit vr. peu ra plume ou lu
V Société païenne qui ôtait tout l’univers 

KÎUS« do leurs doctrines ou do 

(a) voir au premier essai, p. 149. 
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3° Le troisième obstacle 6ta.it la puissance sé­
culière toujours soupçonneuse, toujours jalouse de sas 
droits, et plus que jamais disposée à voir dans las 
prophètes et dans le messie les ennemis de la domina­
tion romaine, les annotais des Césars et de leurs par­
tisans .

leurs fables, étaient incapable» de rien voir, surtout 
de rien accepter au-delà; et jusque dans le peuple a« 
Dieu, la secto la plut influente, celle s®, na 
et des Pharisiens était remplie d’un orgueil si gr 
qu’il est devenu proverbial, (a)

, Tels sont les trois obstacles (b) qui se
urestoalent devant le Christ, quand il parut au milieu 
des nommes pour leur prêcher son évangile. Quel home, 
6- toute une armée de savants, d’orateurs
et a homes d’armes, quel hoiaae eût pu, sans présomp­
tion, entreprendre une pareille tâcha? Jésus-Christ l’a 
entreprise, laals l’a-t-il fait avec succès? Regardez* 
les faits sont là, ils parlent plus haut que tout ce 
que ja pourrais dira. fîu religion s’étend, d’un pôle à 
l’autre et il n’est plus aujourd’hui ni royaume, ni ci­
té, ni nation civilisée où ne soit arboré l’étendard 
du Christ, le signe de la Crois.

St comment est-il venu à bout de pareils obs­
tacles? A-t-il eu atratégiste habile essayé de tourner 
cos citadelles inexpugnables et de les forcer par la 
ruse ou par la faxaine, de se rendre à discrétion. Non 
certes, il les a attaquées de fi*ont: il a dit au Judaïs­
me, c’est assez, c’en est fait de vous, vous avez oon- 
laanoé, je viens continuer votre oeuvre, laissez-là vos 
rites sacrés, les rites de vos pères, ils ont fait leur 
temps, venez, suivez-moi. Toute votre histoire n’était 
qu’une prophétie et une figure de la mienne. Le temps 
des figures est passé. La réalité comence. Que les 
ombr-’s disparaissent, voici le soleil venir. Il a dit 
au Pagenisiaei Vous, il faut disparaître.

Il a ûit aux âmes plongées dans la sensualisme 
païen: Désormais, il faut renoncer à toutes ces jouis- 

(a: notes marginales;} _Ls Judaïsme soutenait l’orgueil. 
Le paganisme, la volupté.

(b) voir nu premier essai, P-149”
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îeurQdé8ir(Uù°Hup’- Ot x°n Süuleaont à elles, niais à 
suis Saint’- a?a0 “ Goyaz saints comme je‘^^JlQeohatur ln corde -
riaiana- /S* dlt,aux orgueilleux philosophes et pha- 
eoeu? î‘ouîP^ de floi *ue sui® doux hwablà de 
M Lw hf^V3 E0ra abalssa Uiat.23,12) - Si vous 
petit- en?nS?leS Qt simples /semblables/ oociao de 
cieux. ^Uüts» vous n’aurez pas de part au royaume des

Ir a attaqué de front ces trois ennemis re- 
a0utu.L_.e3 et il les a vaincus.

. . , .nis iQS armes et la persécution, cornent en
triomphera-t-il? Pay la résistance, par les armes? lion, 
sans armes, en sa laissant battre et écraser par ellesfa) ; 
David avait renversé le tyran Goliath avec une pierre, 
lui, (b) il a poussé le dédain de ces trois ennemis si re­
doutables qu’ils fussent, jusqu’à se livrer entre leurs 
mains, so laisser insulter, bafouer, calo-nnier par eux, 
ce n’est pas assez, jusqu’à se laisser frapper, torturer, 
crucifier, mais avant tout cela, il leur avait dit: île 
voici, que le Paganisme s’unisse à la synagogue pour 
mieux se défaire de moi, allez, faites vite ce que vous 
avez à faire, mis, quand une fois je serai élevé de ter­
re, j’attirerai tout à moi; et quand je serai mort, quand 
vous croirez tout fini, que vous aurez entouré mon tom­
beau d’une bonne et sûre garde, je vous donne trois jours 
à vous réjouir, à chanter victoire, et dans trois jours 
je reparaîtrai vivant au .milieu des homes, et cet édi­
fice nouveau que vous croirez à jamais détruit, dans 
trois jours je le réédifierai. Il l’avait dit, et le 
troisième jour se levait à peine sur son dernier soupir 
que déjà il avait brisé les sceaux de son sépulcre et 
en dépit de la garde du proconsul romain, il était sorti 
vivant de son sépulcre et il se montrait pour les conso- 
ler à quelques fermes d’abord, puis à ses douze apôtres, 
nuis aux soixante-douze disciples, puis à cinq cents de 
ses fidèles; st de 1* :difiae nouveau qu’il était venu 
édifier"sur la terre et que le ’aganiagepLa Synagogue 
et“les cassions humaines pouvaient croire à jamais rui­
né. la première pierre, la pierre angulaire était posée. 
Lboldem quam reprobaverunt aedlfioantes, hic factus est 
in caput anguli•

Il n’avait rien écrit, rien fondé, il s’était 
laissé battre "et mettre à mort par ses adversaires, et 

{b: note marginale:) H fut un véritable agneau.

(a) voir au premier essai» p.151.
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(ce qu’un Dieu

ce nouveau qui

uis
des Juifs

Et quelles armes ont-ils employées? Celles de 
leur maître.

Ils ne flattaient pas l’orgueil, loin de là! 
Ils n’avaient pour eux ni la prestige de la science, ni 
celui de la parole; ils annonçaient des mystères inac- 
cessibles è l’esprit humain et ils exigeaient une sou- 
mtwRlon'sans réserve, comme sans réplique, et ils l’ont 
obtenus des philosophes eux—memes.

Ils ne flattaient pas les basses passions, 
l®s religions antiques» l’exemple de leur naître 

xi pr ient la chasteté de l’ine et du corps, et ils 
faisaient eux-nânes plus qu’ils n’exigeaient des autres, 
Us se vouaient au célibat perpétuel.

Tl s ne se faisaient pas des adeptes par les
ZI t,ins t=œd "ahomet; ils ne repoussaient pas o« plus ter* -■ à foro3 ils

non plus les aru»» 
(a- note marginal^ ) Je vous envoie comme des agneaux 
au'milieu des loups.

et do son sanr /,°VV&ê1' fa3-r0^ 311 a fuit de sa mort 
ce nouveau qui ba!® 0t lô clusnt «e IMdifi-

.l ■ allai., bientôt surgir de son sépulcre.

la conquête"du Znnâ« 1I£0Ure ’^uo, il faut marcher à 
des Juifs rtuMvr’^-' 11.?rend uue poignée d’homes, 
toutes'T«r A a ■ra£aass^E ®ur tous les chemins et sur 
homes du Publioa|n« quelques pêcheurs, tous
rroeslèrï ^P1®» Ignorants, illétrés, d’intelligence

1 ’ a :0Utes 13S Ps<se£ deB Evangiles nous 
raient ce que cela voilait dire ; tomes pauvres 

raEEpurces, vivent des aumônes de quelques 
lit-Uwes Xemos; homes surtout sans énergie de caractère 
qux avaient abandonné leur maître au premier signal du 
oariger, et dont l’un, le chef de tous, l’avait renié 

u ‘'rois fois; il prend cette poignée d'hommes et 
il leur dit: niiez, enseignez toutes les nations, appor- 
ces-leur la bonne nouvelle, (initiez-les à la vraie re­
ligion. que je vous ai enseignée) en les baptisant au 
nom. du Père et du Mis et du S. Esprit - Chose étonnan­
te’ et ils n’ont pas un mot à dire, pas une objection 
à présenter; ils partent ces pauvres hommes, ou plutôt 
non! ils ne partent pas, dès que leur maître s’est sous­
trait à leur vue, ils courent se cacher de peur des 
Juifs, mais un jour, selon sa promesse, Jésus leur en­
vois son esprit, et les voilà qui sortent aussitôt du 
cénacle, et se répandent par toute la terre, et y prê­
chent l’Evangile, et ils convertissent les nations à la 
nouvelle foi, et aujourd’hui, à part les nations sauvages, 
toute la terre est chrétienne, (a)



II.

’li.is là n’est pas le plus merveilleux encore. 
Le Christ a fait plue, (o)

(û) la fia de c0t 6

oncles 10B at lle bénissant,
leur 1ettaSi»Vn^ et ils le euPP°rtent patiemment, on 
(S 1 c2 J et ils y ^pondent par des prières 
nn 2*13'' Un 19e ■fcraîu® devant les Tribunaux,
iSveSS ?î?eB "*8«U® St ils s’o» vont tout 

, v.x ^V?^1 Jugés dignes de souffrir quelque 
o 'jx.e ^our le noa de J5sus, on les menace du glaive et 
*7® Prosentent la tête, on les frappe et leui* sang de­
vront une semence de chrétiens et de héros, (a)

maintenant ils sont maîtres du monde, et 
le peolieur ierre est assis dans la capitale de l'uni­
vers sur le trône même des Césars détrônés, et depuis 
plus de dix-huit siècles, il rogne dans ses successeurs 
et ce ne sont que des vieillards désarmés, sans ressour­
ces d’aucune sorte, et tous las fronts couronnés s’in­
clinent devant eux, et toutes les vagues des ambitions 
humaines viennent battre leur trône et l’on ne sait cota- 
aent il reste debout et tous ceux qui l’attaquent, bien 
que soutenus par “des millions et des aillions de sol­
dats, sont tous moins solides que lui sur leur trône, 
et tôt ou tard ils ressentent l’effet de cette parole 
du Christ: Tu es ?ierr« et sur cette pierre, je bâtirai 
mon Eglise, et les portes.... Tu ee Pierre, celui qui 
heurtera cette pierre s’y brisera et celui sur qui elle 
tombera en sera écrasé, (b)

□hllS’drfoiÉ^® car ou?1près de sombrer - Salva nos 

psrimus.

(a- notes marginales:) Ce sont de vrais agneaux “ 
la place était prise partout.- 
nasser d'ici à la ..Ile pai;t_ie.
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